
Extrait de cours CPGE EC – JM Soulé 

1/ La première expérience importante de banque d'affaires moderne française : 
le Crédit mobilier des frères Péreire (1852 - 1867) 

a/ Les frères Péreire, d'origine juive portugaise, sont gagnés aux idées saint-
simoniennes. Ils s'intéressent à l'industrie et créent le Crédit Mobilier en 
1852 

CREDIT  
MOBILIER 

Opérations 
traditionnelles 
(escompte,...) 

Opérations nouvelles 
pour l’époque :  

- prêts à moyen et long 
terme 

- prises de participation 
au capital d’entreprises 

  

EMPLOIS RESSOURCES 

FONDS PROPRES : 
- pas de capitaux personnels 
- appel direct à l’épargne du 
public par émission d’actions 

DEPOTS à terme divers 

 

b/ Les succès  

Les frères Péreire sont d'authentiques entrepreneurs qui n'hésitent pas à prendre des risques en créant 
ou en soutenant des activités dont la rentabilité n'est pas a priori assurée, contribuant ainsi à la diffusion 

des innovations. 

Ils connaissent de nombreuses réussites dans le domaine des chemins de fer, des transports maritimes, 
des assurances et étendent leurs activités à l'étranger. Le modèle des banques universelles allemandes est 
directement inspiré de cette expérience. 

c/ L'échec provoqué 

Les initiatives et les succès du Crédit Mobilier provoquent les rancœurs et l'hostilité de la Haute Banque, 
en particulier celle des Rotschild, et de la Banque de France, qui est alors une banque de statut privé dont 

les dirigeants - les régents - sont liés à la Haute Banque. 
Pour étendre leurs activités et aussi, dans certains cas, pour faire face à des difficultés et, les Péreire 

souhaitent augmenter leurs ressources.  
 Ils essaient d'abord d'accroître leurs fonds propres par le lancement de nouvelles émissions 

d'actions mais le gouvernement, poussé par la Haute Banque et leurs autres adversaires, leur en 
refuse plusieurs fois l’autorisation (indispensable avant la loi de 1867 sur les sociétés 
anonymes). 

 Il leur faut alors engager à assez long terme les dépôts à vue et à court terme (transformation 

des termes). Cette stratégie les fragilise d'autant plus qu'à la différence des banques 
allemandes, ils ne peuvent compter sur un refinancement suffisant de la Banque de France qui 
leur est hostile. 

Des difficultés croissantes aboutissent à la faillite du Crédit Mobilier en 1867. 


